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        Une partie des expériences de l'humain concerne la recherche du sens de la vie.    

        Nous vivons des expériences auxquelles nous cherchons à conférer par la suite un sens.
        À travers les époques et les cultures, des individus et des groupes ont défendu différentes conceptions de ces principes et valeurs. Ces conceptions de la morale sont appelées des « morales ». Par exemple, le christianisme propose un ensemble de valeurs comme la charité ou le pardon et des principes : « Aime ton prochain comme toi-même », devant guider l'agir humain. On parle donc de la « morale chrétienne ».
        La morale se  réfère à un ensemble de valeurs et de principes qui permettent de différencier le bien du mal, le juste de l'injuste, l'acceptable de l'inacceptable, et auxquels il faudrait se conformer. Pour qu’un problème soit moral, il doit mettre en jeu des idéaux qui donnent du sens à notre vie ou des règles qu’on se sent obligés de respecter.
        La justice, la loyauté, la générosité et la responsabilité individuelle sont des idéaux supérieurs auxquels on croit important d’obéir : ce sont des valeurs morales.

        En réalité, éduquer, c’est faire acquérir des vertus. Pour Aristotel, le terme « éduire » (en latin e-ducere) signifie techniquement : faire passer de la puissance à l’acte. 
        Les vertus morales et les vertus intellectuelles sont regroupées sous le terme de vertus humaines. Elles sont acquises par l’éducation, par la pratique, par la volonté et par la persévérance.

        Les vertus humaines sont des attitudes fermes, des dispositions stables, des perfections habituelles de l’intelligence et de la volonté qui règlent nos actes, ordonnent nos passions et guident notre conduite selon la raison et la foi. Elles procurent facilité, maîtrise et joie pour mener une vie moralement bonne. L’homme vertueux, c’est celui qui librement pratique le bien.  
       Les valeurs morales et spirituelles sont vécues par des êtres humains et mises en œuvre dans les réalités concrètes de leur existence. Dans l’esprit de certains, ces valeurs morales et spirituelles sont souvent étroitement liées aux réalités concrètes ainsi qu’aux situations individuelles et collectives rencontrées. 
        Les évolutions techniques, les moyens modernes de communication, les évènements historiques et une mondialisation inéluctable bien que mal contrôlée entraînent une expression de ces valeurs morales et spirituelles dans un langage et des pratiques concrètes nouvelles. Il est nécessaire que ces valeurs soient mises en œuvre concrètement à propos des nouvelles réalités du monde moderne et qu’elles soient exprimées dans le langage du temps.
      La transmission du savoir et de l’expérience aux jeunes générations est une préoccupation présente dans toutes les cultures. Le phénomène n’est pas simple. Cette transmission des connaissances et du savoir faire a sans doute été une préoccupation prioritaire en maintes époques de l’Histoire.

        Il importe que l’éducation dispensée permette l’éveil et la formation de l’« intelligence » et du cœur.

        Il s’agit ainsi d’aider chaque jeune à développer en lui une certaine intériorité, qui le rendra capable d’accéder à l’autonomie et à la responsabilité. 
        Ces perspectives éducatives sont destinées à développer et à éduquer la capacité spirituelle des jeunes. Elles ne sont pas en soi la transmission d’un patrimoine, mais elles sont de nature à prédisposer les jeunes à l’accueil de leur tradition religieuse dans leur vie.

        Une éducation de la vie morale personnelle concerne des qualités à développer chez des jeunes afin qu’ils puissent acquérir à terme une maturité d’adulte responsable.      

        Certaines de ses qualités sont évidentes aux yeux des croyants. Ce sont : le respect de soi et des autres, le développement de la volonté, le sens de la responsabilité, le sens de l’engagement pris, la maîtrise de soi, l’attention aux autres personnes, la solidarité, l’éducation de la vie affective etc.
        Pour se construire humainement et spirituellement les jeunes ont un besoin impérieux de modèles et de projets. Nier cette réalité serait méconnaître des dimensions humaines et sociales incontournables quelques soient l’époque et la civilisation établie.
        Il serait illusoire de penser que cette transmission des valeurs morales et religieuses se fasse sans heurts ni difficultés plus ou moins importantes. 
        Une transmission dont le but serait de reproduire à l’identique l’ensemble des valeurs et les manières de vivre d’une époque, a les plus grandes chances d’échouer.     

        Chaque époque à des problèmes spécifiques auxquels il faut répondre, ce qui entraîne des préoccupations et des objectifs à poursuivre propres à cette époque.
        Le rôle des adultes et en particulier des responsables religieux est certainement essentiel. Ils doivent se situer en guides attentifs aux jeunes dont ils sont responsables.        

        On pense qu’on peut sans problème - et même il faut - donner des enseignements solides aux jeunes, ils peuvent les entendre, les comprendre et les appliquer. 

        Il faut leur apprendre à comprendre le monde, à discerner en toutes circonstances le bien et le mal, à affronter les difficultés et à trouver des solutions aux problèmes en référence aux valeurs morales et chrétiennes.
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